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Piéger 

Pièges Top Cat ou pinces. 

Un piégeur débutant capture 

environ 5 campagnols par jour 

avec 10 pièges Top Cat. 

Gazer 

Gaz PH3 (Polytanol ®) : 70 à 

80 % d’efficacité.  

Avance seul : environ 1 ha par 

heure. Travailler à deux 

augmente l’avance. 

Brouettes à gaz : moindre 

avance, bonne efficacité. 

Mettre en culture 

Culture de préférence deux 

années de suite, idéalement 

mise en place avec labour 

(minimum 10 cm). 

Exemple : marge brute triticale 

automne extenso : 1700-2200 

frs, rendement 40-60 dt/ha. 

Rénover les prairies 

Sur les parcelles labourables, 

rénover 20% de la surface 

chaque année. 

Implantation mélange 400 : 

environ 800 frs/ha. 

A l’automne : 

Faire pâturer partout, puis bien 

faucher les refus s’il y en a. 

Poser des perchoirs : 

Mâts de 3 m posés tous les 100 m, avec barre en 

bois horizontale au sommet. 

Les rapaces (buses, milan, faucons, chouettes) 

consomment plus de 3’000 campagnols par année ! 

Mesure peu couteuse et très efficace !! 

Les poser sur les bornes entre parcelles permet 

d’avoir un repère fixe quand on fauche. 

Nichoirs 

Caisses de 40 cm de 

large avec une 

ouverture.  

Poser à 5 m de 

hauteur sur la grange 

ou dans un arbre. 

L’important : combiner toutes les 

actions ! 

Les campagnols c’est comme les rumex : un travail qui 

paraît difficile, mais qui est payant sur le long terme ! 

Tas de branches, 

haies, bosquets 

Abri pour les hermines, 

belettes, renards. 

Une hermine consomme 

environ 400 campagnols 

par année, un renard 

environ 3'000. 

Lutter en priorité sur les prairies de fauche : 

Au printemps :  

Herser, éventuellement faire un 

déprimage (pâture 10 jours). 

Piéger ou gazer en basse 

densité uniquement ! 

Ne plus agir sur une prairie 

dont 50 % de la surface est 

déjà détruit : c’est trop tard. 


